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Resumes francais

Introduction 97

Si, au cours des dernieres annees, la construction des Cooles
en Suisse a accuse de nets progres, il reste encore beaucoup
ä faire, entre autres ä obtenir que l'architecte soit seconde par
un interSt plus actif des mattres et pEdagogues. - La Situation
actuelle se caracterise par le fait que l'on reconnalt de plus en
plus les avantages de la classe large ä Eclairage bilateral. La
conception du bätiment scolaire deconcentre est contrebattue
par la tendance contraire (avantages sociaux et Economiques).
Le probleme de l'Ecole ne doit pas etre reduit ä celui de l'unite
de classe, mais traitE dans son ensemble, en tenant compte de
toutes les diverses questions qu'il pose. Architecturalement, il
s'agit non d'un probleme formel, mais de realiser les conditions
psychologiques d'une vie scolaire libre, active et inspirante.
Enfln, soyons aussi conscients de certains dangers, comme la
tentation de construire pour construire (vu la conjoncture
Economique) et celle de tomber dans de vains jeux formeis abstra-
hisants. L'architecture scolaire exige des artistes authentiques
qui soient en meme temps des experts de la matiere.

Ecole primaire «Untermoos», Zürich-Altstetten 98

1954155, £. Del Fabro, architecte, Zürich

Par la forme (carrEe) des classes et par son plan d'ensemble,
cette Ecole marque une date dans la construction scolaire ä
Zürich. 2 corps de bätiment, Tun pour les classes, l'autre pour
les salles speciales, bordent une cour de recreation ideale,
completee par un prEau couvert. II y a 12 classes formant 4 par
4 une unitE avec entrEe distincte. La cour est aussi prEvue
comme promenade publique du quartier. - Coüt: 103 fr. au m3

(honoraires compris).

L'Ecole «Wasgenring», Bäle 104

1953155, architectes: B. Haller SIA, F. Haller FASISIA, Soleure-Bäle

Cette grande Ecole primaire de 28 classes normales realise de
facon consEquente la conception de l'Ecole spatialement dEcen-
tralisEe. Element: le pavillon de 2 etages pour 4 classes, les
divers pavillons Etant relies par des passages couverts. Les crl-
tiques adressEes ä la conception dispersee de l'ensemble sont
moins fondees pEdagogiquement (bien que la surface du terrain
utile par Eleve soit infErieure ä celle de l'Ecole zurichoise
d'«Untermoos») qu'au point de vue de l'utilisation urbanistique
du terrain. Rapport intime de chaque pavillon avec le jardin; la
crEche a son gazon ä part, avec petit bassin. - Coüt: 101 fr.
au m3 (honoraires compris).

Deux nouvelles Ecoles de trois et quatre etages
ä Mannheim 120

Fresques des cours de recreation de l'Ecole de
Wasgenring (Bäle) 107

Sept artistes bälois, ayant toute libertE quant au sujet, en ont
EtE chargEs. On aimerait que soient recueillis des tests quant
aux rEactions des enfants devant ces ouvrages. - A noter que
ceux des artistes qui ont laissE en bas une bände non peinte
de 30 ä 50 cm ont EtE bien inspires, leur oeuvre se trouvant
ainsi soustraite aux «outrages» multicolores des petits souliers
des EIEves, ä qui on ne saurait interdire de s'Ebattre et de jouer.

Ecole pavillonnaire ä Niederurnen 111

1953154, architectes H. Leuzinger FASISIA, Zürich, et J. Graf SIA,
Niederurnen, A. Strickler, collab., Zürich

Un seul pavillon a EtE jusqu'ä present construit (4 classes).
Cette Ecole se distingue par ce qu'elle a d'intime.

Petite Ecole ä Lostorf (canton de Soleure)
1954155, H. Frey, arch. FASISIA, Ölten

115

La nature du terrain a exigE de fortes fondations. 2 classes
carrEes au rez-de-chaussEe et, dans le soubassement, 2 classes
supplEmentaires.

Petite ecole ä Gunzgen, pres Ölten 117

1954155, H. Frey, arch. FASISIA, Ölten

Deux caractErlstiques spEcialement notables: 1. Exemple ty-
pique de la disposition bilaterale des classes de part er d'autre
d'un corridor mEdian; 2. l'architecte a rEussi un tour de force
quant ä la modicite du coüt: 68 fr. au m3 pour l'aile des classes
et 35 fr. au m3 pour la salle de gymnastique (ä noter que certains
locaux du sous-sol sont inachevEs).

1953155, R. Jörg, arch. BDA, Directeur du Service des Bätiments
de la ville de Mannheim

Nous publions une documentation relative ä ces deux Ecoles

pour cette raison qu'elles constituent une intEressante base de
discussion quant au probleme de l'Ecole ä plusieurs Etages dont
les classes sont dotEes d'un Eclairage bilatEral. Celle ä 3 Etages
parait plus heureuse que celle ä 4 (spEcialement au point de

vue circulation intErieure). - DEtail particulier de l'une et l'autre
Ecoles: les fenetres. Ce sont, se faisant face sur 2 des cötEs
du carrE de chaque classe (8 m sur 8), des fenetres coulissantes.
Une dalle de beton arme protege du soleil, avec, au-dessus, du
verre dEpoli (qui est assez aveuglant). - Formellement, ces deux
Ecoles sont d'une conception bien venue.

Valeur du dessin

par Hans-Friedrich Geist

126

DEsormais, il semble bien que l'art non figuratif n'est plus en
butte aux prejuges qui l'accueillirent ä ses debuts, et il n'y aurait
lieu que de s'en rejouir si cette comprEhension toute nouvelle
ne s'accompagnait, dans le grand public, du prejuge ä rebours
Selon lequel tout ce qui n'est pas abstrait est vieux jeu, «dEpas-
sE». Car la mode va toujours de la thEse ä l'antithEse, dEdaignant
la synthEse indispensable, sans laquelle nous serions condam-
nEs ä un appauvrissement dEfinitif de notre facultE de voir.
Comme l'auteur y a dEjä insiste ici meme ä plusieurs reprises,
la crise qui, vers l'äge de 14 ans - au moment mSme oü, d'autre
part, sa vie intErieure devient plus exigeante et rEclamerait de

s'exprimer- amEne l'enfant, Egalement dans ses dessins, ä une
vue plus «objective», ne doit certes pas faire sacrifier le subjec-
tif au seul rationnel, et c'est bien pourquoi H.-Fr. G. accorde
tant d'importance ä l'Etude des EIEments formeis, comme il l'a
exposE naguEre dans WERK. Mais dessin objectif et dessin
«pur» doivent d'autant plus nEcessairement Etre menEs de front
que le Premier est aussi, toujours, non point imitation mais
transposition, et qu'en outre il n'y a jamais vrai regard sur le
rEel qui ne soit aussi activitE. (Sans compter que l'art dit abstrait
n'est point, comme se l'imaginent tant de gens, mEpris de la

realite, mais apprEhension d'une rEalitE autre.) A cet Egard,
mEditons les admirables pages de Paul ValEry dans «Degas -
Danse - Dessin», sur la lecon de libre exercice de nos facultEs
et de maltrise de soi que constitue l'acte de dessiner d'apres
nature. Ni les dEcouvertes de l'art non figuratif ni les Services

que nous rendent la Photographie ne sauraient remplacer la

contemplation active que reprEsente la pratique du dessin. On
dit qu'un gain se paye toujours d'une perte. Reconnaissons
celle-ci et ayons le courage, en nous astreignant ä dessiner, d'en
annuler les effets.

L'Etude de la nature

par Walter Binder

130

DEcrivant les travaux qu'il fait pratiquer ä ses EIEves d'une
classe prEparatoire de l'Ecole des Arts appliquEs de Zürich,
W. B. en EnumEre les trois phases: 1. AprEs que les jeunes
sont allEs en commun chercher dans la nature des cailloux ä

leur goüt (trouvEs dans le lit souvent presque ä sec de teile
riviEre), ils en flxent par le dessin et la couleur la substance et
les veinures (ces «conjonctures du hasard», ces «chiffres»
auquels, dEjä, Novalis fut attentif); 2. reprenant ces mEmes

cailloux, l'ElEve s'absorbe d'abord dans leur contemplation,
puis, de mEmoire (mEmoire interprEtative), il en utilise les
EIEments, non pour les reproduire, mais pour un commencement
de composition; 3. enfln, apres une nouvelle contemplation de

l'objet caillou, et une nouvelle transposition de mEmoire, il

s'agit, faisant abstraction du Substrat matEriel (entre autres de
la couleur), de dEcalquer, sur un fond clair ou sombre, les seules
configurations des veinures, des «chiffres», qui vivent dEs lors
par eux-memes. - Non que ces dEcalques soient ä proprement
parier les «ceuvres» de l'EIEve. Ils constituent seulement les

germes de l'activitE formelle ä venir, dans la mesure oü celle-ci
tendra, comme l'a dit Klee, ä «crEer des formes (bilden) comme
le fait la nature».
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